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France et les autres pays de l'union postale.

AVANTAGES.

1. Deux messes chaque semaine, une le lundi, et
l'atutre le samedi, pour les abonnés aux Annales qui
ont satisfait aux conditions de l'abonnement. 2. Une
autro messe, le premier vendredi do chaque mois, pour
les abonnés defttnts.

On ne peut abonner les défunts. Le fruit de cette
dernière messe est applicable à ceux-!à seuls qui sont
morts après leur abonnement.

000

NOUVELLE AGENCE POUR LA- VILLE DE
QUÉBEC

Le seul agent autorisé pour les Annales de sainte
.Anne dans la ville de Québec est Monsieur Jos. Côté,
agent d'assurance, 237, rue Richelieu.
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PRINCIPES DE VIE CHRÉTIENNE

NoTRE PRIfE PoUR 1892.

Nos pères autrefois -et les bonnes gens des campa-
gnes le font encore anjourd'hui,-se souhaitaient l'un à
l'autre " le Paradis à la fin de leurs jours." C'est un le
ces bons vieux souhaits chrétiens qui ne devraientjamais
étre démodés. Depuis quelques années, c'est l'amour
du vieux qui semble régir la mode : vieux meubles,
vieille ai genteiie, vieux parchemins reproductions de
vieux livres. Ah! si l'on voulait aussi ardemment le
renouveau de la vieille foi et de ses formules inspiréesI

" Le Paradis à la fin de vos jours," c'est ce que nous
souhaitons à tous nos lecteurs par l'intercession de la
bonne sainte Anne. Pour prouver que ce vou est
sincère, nous livrons à tous le secret de le réaliser.
L'an dernier, nous offrions à nos abonnés " l'Art de
bien mourir "-Plusieurs, nous n'en doutons pas, en
ont profité pour se préparer une fin 4 précieuse aux
yeux du Seigneur." Cette année, c'est l'art de bien
vivre que nous voulons enseigner à nos amis. It se
trouve admirablement traité, dans les " Principes de
la vie chrétienne," que nos abonnés recevront avec la
livraison de janvier ou de février des Annales de sainte
Anne. Admirable résumé de la discipline catholique,
il trace en quelques pages d'un style simple et clair la
voie à suivre pour arriver au ciel.

La voix qui dicte ces préceptes est inspirée ; la
main qui dirige dans " la voie étroite " est infaillible.
C'est la parole, c'est la main du Vicaire de Jésus.
Christ.. Qu'on les suive, cette direction et ces com-
mandementq, et on aura surement le

" Paradis à la fin de ses jours. "
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PRIÈRE D'UNE PETITE FILLE

AU JOUR DE L'AN

Mon Dieu, qui pouvez tout, écoutez la prière.
D'une petite fille humblement à genoux;
Car on dit qu'ici-bas tout est larmes et misère,
Quand votre main, Seigneur, se retire de nous.

Je ne demande pas ce que donne la terre
Aux enfants comme moi ; j'implore un meilleur don:
Accordez du bonheur à mon père, à ma mère,
Qui m'apprennent tous deux à bénir votre nom.

Pour les auti-es, aussi, souffrez que je vous prie;
Il est des malheureux sans asile, sans pain;
Secourez, ô bon Dieu, leur misérable vie,
Car un jour est bien long, bien long, quand on a faim.

Pais il est des enfants isolés sur la terre,
Qui tout petits encore n'ont déjà plus de mère;
Donnez à ces enfants un bon ange gardien,
Qui dirige leurs pas dans la route du bien.

Faites que je sois bonne, ô Dieu, que je réponde
Aux vonx de mes parents : qu'enfant douce et pieuse,
Je fasse bien longtemps leur bonheur en ce monde,
Pour qu'un jour à venir je les rejoigna heureuse.

V. D'oa.

-000

LA MESSE PERPÉTUELLE

A SAINTE-ANNE DE BEAUPRÉ

Voici une nouvelle qui i éjouira les dévots serviteurs
de sainte Anne. Depuis longtemps on prie les Pères
Rédemptoriste)s, gardiens du sanctuaire de sainte Anne
de Beaupré de fonder une messe quotidienne perpétuelle
dans la basilique de la sainte.
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-Les R4vérends Pères viennent d'acquiescer à ce
vou, avec la haute approbation de Son iminence le
cardinal Archevêque de Québec. On célèbrera donc à
à l'avenir, chaque jour et pour toujours, au sanctuaire
vénéré de la bonne sainte Anne, une messe aux inten-
tions des personnes qui s'assc Cieront à cette couvre
sainte.

Jadis, pour aider à la reconstruction de la basilique,
moyennant une contribution de 20 contins, on obtenait
un billet d'affiliation qui donnait droit à deux messes
par mois à l'église de sainte Anne.

Le prix de l'association à la messe perpétuelle de
chaquejour sera de 50 contins pour chaque associé. On'
pourra y associer les défunts.

Prière de s'adresser au Révérond Père Recteur à
Sainte-Anne de Beaupré, comté de Montmorency,
Province de Québec, Canada. Des billets d'affiliation,
sous forme d'images-souveuirs, seront adressés à tous
les associés.

--- 000---

UN 1O3fME DOIT A SAINTE ANNE

LA CONSERVATION DE SA VUE.

Je dois remplir un devoir de reconnaissance envers
sainte Anne......

Un jour, il y aura bientôt huit mois, je fus frappé
comme d'une paralysie.... J'étais devenu aveugle et
privé de force... Je suis demeuré quatre grands mois
au lit... J'ai été pendant ce temps jusqu'à sept semai-
nes complètement aveugle, ne pouvant pas même
distinguer ceux qui me soignaient... Las mé-lecins ne
pouvaient rien faire pour moi. ils se sont réunis trois
des plus habiles de l'endroit, et trois fois ils ont déclaré
que j'étais condamné à ne plus travailler de ma vie, et
môme à ne pas voir assez pour me diriger seul. Enfin,
il y a trois mois, j'étais un petit peu mieux... Je risquai
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de me rendre à Québec, Là des amis furent frappés
doe me voir dans un si pitoyable état. lis me cunseil-
lèrent d'aller prier ô Ste-Anne de Beaupré. C'était là
que je devais trouver ma guérison. Jo suis donc allé
à Ste Amie jusqu'à trois fois. J'y ai fait des neuvaines.
J'ai pris dIu mieux à chaque fbis, sainto Anne a daigné
m'exaucer...

Je vois bien ; je peux lire facilement et me diriger
seul. J'espère pouvoie bientôt reprendre la direction
(le mes ffaires comnmercialee.

M. GAUDosE DA SYLVA.

Portland, Maine.

- oo----.

SAINTE ANNE

L'histoire do sairite Anne est peu connue, le silence
enveloppe sa figure. Ce silence est profond, majeE-
tueux, sublime comme le silence du sanctuaire ; ce
silence est une lonange inconnue, et je ne veux pas la
troubler, mais ce silence est large et je veux estayer
de le parcourir. Le bruit des pas qui retentissent
dans un temple, sur la pierre et sous les voûtes,
ressemble à une prière. Promenons-nous un instant
dans le temple

Sainte Anne semble cachée derrière les éclats de la
lumière, commo derrière un voile impénétrable. Pour
la voir il faut regarder à travers d'insondables mystères
qui ar &ent la vue. L'Immaculée-Conception lui sert
de rempart contre les regards de la terre. Elle
disparaît, derrière Marie.

Quiconque a lu l'histoire soupçonne l'importance
des noms. Le nom du sainte Anne est un mystère
d'autant plus intéressant qu'il est moins souvent
remarqué. Anna en hébreu veut dire : giâce, amour,
prière.



Or le nom d'Anne a été donné à plusieurs feimes
qui ont obtenu des enfants par leurs prières et qui les
ont consacrés d'avance à Dieu. Ces coïncidences ne
sont pas l'effet du hasard.

Et d'abord, dans l'Ancien Testament, voici Aune,
mère de Samuel. Il est difficile do lire sans saiisse-
ment ce récit, si vif qu'on croit assister au fait qu'il
raconte. La prière d'Anne était intense, profonde,
kecrète. Ses lèvres remuaient, sa voix ne s'entendait
pas. Un étranger, qui ne connaît ni les secrets de
l'homme ni les secrets de Dieu, la regarde et la croit
ivre. Illusion bizarre en elle-mêmo, magnifique dans
sa signification, féconde en enseignements, illusion à
la fois réelle et symbolique, historique et prophétique.
Combien de fois depuis Anne, mère de Sanuel, com-
bien de fois l'étranger C'est-à-dire l'ennemi, Bfostis,
a-t.il confondu l'inspiration divine et l'ivresse! Cette
confusion merveilleuse entre les choses supérieures et
les choses inférieures à l'homme est un des traits carac-
téristique, de l'aveuglement intellectuel. L'homme a
besoin d'explication ; en face de l'inconnu, il cherche
le mot de l'énigme. Cette femme remue les lèvres, et je
ne l'entends pas parler. Qu'a-t-elle ? Et l'homme cher-
che l'explication dans la sphère des choses qui lui sont
connues. Et plus le mystère est liant, plus il aime à le
déshonorer, s'il refuse de l'honorer; et pour le mieux
dé>honorer, il va chercher très bas l'explication qu'il
se donne, afin de se réfugier contre l'inconnu qui le
menace dans un lieu plus inaccessible.

Et la réponse d'Anne :
" Je n'ai bu ni vin, ni aucune lUqueur capable

d'énivrer, mais j'ai répandu mon âvne e présence du
Seigneur. "

Pas de gradations. pas de précautions, pas de pré-
paration, pas de transition d'une idée à l'autre, pas de
crainte, pas d'ostentation. Cette réponse est simple,
et les termes opposés qu'elle contient, sont mis sans
détour eu présence l'un de l'autre, et le sublime appa-
raît dans les profdndeurs du désir d'Anne.
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Le eantique d'Anne après la naissance de Samuel
présente avec le cantique de Marie, d'admirables res
semblances que je me borne à indiquer, pour ne pas
être entraîné rop loin.

Les livres saints parlent longuement du premier
Joseph et nomment à peine le second. Ils parlent
d'Anne, mère de Samuel, ils ne parlent pas d'Anne,
mère do Marie. On dirait que la parolerecule, quand
l'incarnation duVerbe approche d'elle, mais ce silence
est plein de profondeurs merveilleuses.

Tout le monde sait qu'Anne implora pendant de
longues années la naissance de Marie, et la consacra
d'avance au Seigneur.

Le nom d'Anne semble être, api ès le nom de Marie,
le nom de la mère par excellence, le nom de la mère
qui présente à Dieu l'enfant.

Le nom d'Anne se retrouve plusieurs fois dans l'his-
toire, depuis la mère de Samuel et depuis la mère de
Marie.

Anne la prophétesse est présente au moment où
Jésus Christ est présenté au temple.

Saint Nicolas, évêque de Myre, eut pour mère une
femme qui portait le nom d'Anne, et les circonstances
de sa naissar.e rentrent dans les caractères et les at-
tributions avec lesquelles ce nom semble en rappart.

Le P. Giry dit dans la vie de saint Nicolas.
"Euphémius, homme riche,mais extrêmement pieux

et charitable, fat son père, et Anne, sour de Nicolas,
l'ancien archevêque de Myre, fut sa mère. Il ne vint
au monde que quelques années après leur mariage, et
lorsqu'ils n'espéraient plus avoir d'enfants. Leur
iniséricorde envers les pauvres obtint ce que la nature
leur refusait. Un messager céleste leur annonça cette
heurouse nouvelle. et, en leur promettant un fils pour
le soulagement de leur vieillesse, il les avertit de lui
donner le nom de Nicolas, qui signifie victoire du
peuple."

Voici donc encore une femme qui porte le nom
d'Anne, et qui, après une longue stérilité, obtient un



enfant par ses prières, et reçoit d'tin ange la nouvelle
que ses désirs, qui venaient de Dieu,.sont exaucés.

Le bienheureux Pierre Fourier eut pour père Do-
mique Fourier et pour mère Anne Vagnart.

Pierre qui était leur premier-né " fat sur cette qua-
lité, dit le P. Giry, coreicré à Dieu par ses parents,
puis le destinèrent pour cet effet aux saints autels dès
le berceau etc."

Est-ce par hasard que cette mère qui porte encore
le nom d'Anne offre aussi son fils à Dieu ? La gravité
des noms dans l'histoire des plans divins, ouvre cer-
tains horizons sur la solennité du nom adorable, sur le
respect dà au nom de Dieu, et plus l'homme entre
dans l'intimité des mystères éternels, plus le nom de
Dieu grandit dans son âme, et plus il s'abime dans les
profondeurs pi ès desquelles passe, sans regarder,
l'homme vulgaire qui nomme Dieu légèrement.

ERNEST HELLO.
(a suivre.)

000-

GUÉRI SON D'UNE ENFAN INFIR ME

Mon enfant a huit ans. Il y a trois ans elle fit u'ne
châte et se démit une jamba, qu'on ne put remettre
parce qu'elle avait été trop contusionnée. Mon enfant
souffrait des douleurs atroce5. Nous appelâmes trois
médecins l'un anrès l'antre à divers intervalles; ils ne
soulagèrent prezque pas mon enfant. L'année dernière,
je la conduis à Sainte-A 2ne ; elle prend du mieux et
peut y laisser ses petites béquilles; elle devient capable
de marcher avec une petil e canne seulement Cette année
je reviens. A la communion générale, je communie avec
les autres. Peu après mon enfant me dit: '' Maman,
je suis mieux. " De fait, mon enfant était bien mieux.
Elle peut marcher sans le secours de sa canne et sans
l'assistance de personne. Reconnaissance à sai nie Anne.
L'enfant s'appelle Marie Louise Bourdeau,de Bro mpton
Falls. Ste-Anne de Benupré, 20 juillet 1891.
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LE S.ANCTUAIRE DE SAIINTE ANNE DE BEAUPRÉ.

"Dieu est admirable dans ses

saints" Ps LXII. 36.

Je viens de rentrer chez moi, à Notre Dame, Indiana,
après avoir passé une partie de mes vacances à visiter
certains endroits intéressants dans la province de
Qnébec, et entre autres, le fameux sanctuaire de Sainte-
Anne de Beaupré. Durant mon voyage de retour, on
m'a souvent demandé de faire un compte.rendu de ce
que.j'ai vu à Beaupré, avec quelques détails historiques.
Sachant que le publie américain est peu ionseigné sur
l'hi-toire et les bienfaits de ce lieu de pèlerinage, j'ai
crt qu'une description de ce que j'y ai vu et une relation

suutincte de bon origine et de son développement ne
m.nquerait pas d'intérêt et d'utilité pour les leuteurd
de votre excellent journal (1).

Sainte Anne est la patronne de la Province de Québec,
Canada. Le mot " Canada " est dérivé de Kanata,
mot sauvage qui signifie un groupe de huttes ou de
cabanes, désignation qui semble indiquer un degré
inférieur de civilisation. Mais il y a longtemps que
cette signification du mot a cessé d'être applicable au
Canada, car ce pays a atteint un dégré de civilisation
qui n'a été dépassé par aucun pays, soit en Europe
soit en Amérique.

L'éducation religieuse y est générale, atteignant jus-
qu'aux derniers éiéments de la société, et, par consé-
quent, la civilisation ici est éminemment chrétienne.
La province de Québec est, à mon avis, sans contredit,
l'état le plus foncièrement catholique de ce continent.
Ce privilège est dû, en grande mesure, à son système
d'Ecoles Séparées, qui donne aux Catholiques et aux
Protestants les mêmes avantages, chaque groupe ayant
ses écoles propres où la religion est enseignée comme

(1) Cette correspondance a paru dans le ' Michigan Catholic."
L'auteur a eu la bienveillance de nous la communiquer.-L.
RÉDACTION.
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partie essentielle du programme des études, et qui
sont subventionnées par le trésor publie. Le prtre
catholique, visitant la maison d'école et y exposant
la doctrine catholique, est reconnu par la loi. Les
maisons d'école sont construites et les maîtres et
maîtresses, (souvent ce sont des Frères ou des Sours)
salariés par les municipalités. Les protestants jouis-
sent des mêmes privilèges bien qu'ils ne soient qu'en
très-petit nombre.

C'est là un bonheur qui nous est refusé aux Etats-
Unis, en dépit de leur liberté tant vantée.

Ca système d'élucatioa fonctionne avec harmonie
au Canada. Pourquoi n'en serait-il pas de même aux
Etats-Unis ? Les catholiques, bien que formant l'im-
mense majorité dans la Province de Québec, concèdent
ce privilège aux protestants, au lien que les protes-
tants des Etats-Unis refusent aux catholiques ce
même privilège.

-Il n'y a donc rien d'étonnant que les jeunes gens
et les jeunes filles du Canada soient des catholiques
intelligents et instruits, qui comprennent ce que
signifient le culte de Dieu et la vénération des Saints.
Cela suffit pour expliquer les manifestations de la foi
cath>lique, telle qu'elle éclate dans les nombreux
pèlerinages annuels au sanctuaire de leur patronne, la
bonne sainte Anne.

La fête de sainte Anne fut célébrée avec beaucoup de
splendeur dans toutes les églises de la province; mais
ces solennités particulières étaient simplement comme
autant de rayons émanant de la radieuse splendeur de
la fate, telle qu'on l'a célébrée dans la grande basilique
de Sainte-Anne de Beaupré, petite ville d'un millier
d'habitants sur la rive nord du fleuve St-Laurent, à
vingt-cinq milles en aval de Québec. L'éclat de la
solennité fut encore relevé par la présence d'un prince
de l'Eglise, Son Eminence le cardinal Taschefeau et
d'une cinquantaine de prêtres, dont plusieurs venaient
des Etats-Unis.
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L'église, une des plus vastes du Canada, a été bâtie
avec des conti ibutions fournies par toutes les paroisses
de la province. Il y a des sièges pour douze cents
personnes et elle peut contenir, en outre, au delà de six
cents personnes debout. L'édifice construit en pierre
de taille, a 175 pieds de long sur 75 de large ; les
murs sont peints à fresque. Il y a dans le sanctuaire
trois beaux autels en marbre; le maître-autel est le
plus riche que j'aie jamals vu, sauf l'autel de la cathé-
drale St-Patrice à New-York, lequel a coûté dix mille
piastres. On compte dans l'église vin.g autels, y
compris ceux des chapelles. Il y a, en effet, seize
chapelles admirablement peintes à fresque, dont huit
de chaque côté de l'église; dans chacune il y a un
autel et un confessional.

Ces chapelles présentent un caractère unique comme
position, et comme construction. A l'extérieur de
chaque pan latéral de l'église, règne un autre mur de
quinze pieds de hauteur, qui longe l'église à une
ditance de vingt pieds, décrivant ainsi une enceinte
pour les chapelles. Cette enceinte est subdivisée par
huit murs transversaux formant huit chapelles de
chaque côté de la basilique. Ces chapelles communi-
quent par des ouvertures cintrées, livrant passage aux
fidèles d'une chapelle à l'autre. Les murailles latérales
de la basilique sont également percées d'ouvertures
cintrées qui permettent aux filèles de pénétrer dans
le corps principal ou de tortir. Cette ingénieuse
disposition est très avantageuse pour faciliter aux
pèlerins l'accomplissement de leurs devoirs de piété,
ainsi que pour la confession et la communion. L'alée
centrale a une largeur de quinze pieds. A l'extrémité,
et à une distance d'environ douze pieds de la balustrade,
se dresse une grande statue de sainte Anne, sur un
piédestal de dix pieds de hauteur. Le piédestal est
presque entièrement couvert dans toute sa longueur,
d'ex-voft et de souvenirs, sous la forme de cœurs dorés
de diverses grandeurs, qui y ont été placés par des
âmes reconnaissantes, en témoignage de leur guérison,



et comme des trophées de nombreuses victoires rempor-
tées sur des infirmités spiritaelles et corporelles, par
l'intercession de sainte Anne.

La façade de la basilique cet coaronnée de deux
tours d'environ deux cents pieds de hauteur. Il y a
trois portes d'entrée. Da chaque côté de l'entrée
principale se dresse une pyramide do quarante pieds
de hauteur formée de centaines de béquilles et appareils
divers de chirurgie ayant servi à ceux qui ont été
guéris par l'intercession de sainte Anne. Dans un
autre en Iroit sont suspendues des vitrines remplies de
lunettes, laissées en ex roto par ceux qui ont recouvré
la vue par le même moyen. Parmi les béquilles il y
en a deux dont se servait jadis un jeune Irlandais de
Montréal. Plein de foi en l'intercession de sainte
Anne, en approchant de la table de communion, il jta
ses béquilles et saisit la balustrade, convaincu qu'il
était de ne plus en avoir besoin, après qu'il aura t
c7bmmunié. Sa foi fat récompenséa ; il fat guéri à l'ins-
t t. et retourna à son siège tans aide, comme s'il n'eût
jai iais été perclus. Ceci se passait en 1884. La même
année, une dame d'Ottawa avait une enflare blanche à
l'un de scs genoux. Elle vint à Beaupré, et se recoin-
mandant avec instance à sainte Anne, fut promptement
guérie. On y voit encore un ex roto de sa guérison.
5a Grandeur 1'Archévêque d'Ottawa, l Révérend cha-
noine Campeau et le Révérend Père Recteur furent
témoins oculaires de ce dernier miracle. Cei deux
faits sont repi ésentés daùs deux des nombreunes pein-
tures murales de la basilique. De semblables cas de
guéri4ons miraculeuses sont quasi-innombrables.

(à suivre)

-000-
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PAROLES ÉDIFIANTES D'UN MÉDECIN

S...... Mass.
Que de personnes doivent de la reconnaissance à

cette grande mainte, et que les pèlerinages donnent de
la joie et du contentement à ceux qui les font ! A a
pèle inage auquel j'assistais, nous avons été témoins
de quatre grands miracles obtenus, -je me trompe,-il
y en avait plus, car il y a eu des retours à la foi catho
Lque abandonnée depuis nombreuses années. Comme
ces pèlerinages augmentent la foi de ceux qui les font,
et en font autant de propagateurs de la déJotion à
cette bonne mère! -

A. A. M.
-000-

ACTIONS DE GIRA.CES A SAINTE ANNE.

L'ISLET.-Une maladie nerveuse tourmentait cruel
lement depuis son enfance un jeune garçon de dix à
onze ans. La bonne sainte Anne a daigné erntendre
les prières de ce. pauvre enfant et de sa famille.-La
maladie est disparue. - C. L. DE L'ISLET.

ST-VINCENT DE PAuL.--Depuis trois ans je souffrais
horriblement de la dyspepsie. L'épine dorsale était
enflammée. Les médecins ne me laissaient aucun
espoir de guérisoD. Transportée à Ste-Anne de
Be aupré, au moment de la communion, je me suis
sentie mieux. Ce mieux s'accentua à la vénération de
la relique. Aujourd'hui je suis bien.-A. P.

ST SAUVEUR, QUEBE.-Mme N. Maheux guérie mira-
culeusement de la surdité, le 6 juillet, pendant la
bénédiction du Saint Sacrement.

DESCHAMBAULT.-Il y a deux mois, oubliant les pré-
cautions que doit prendre une personne de soixante-dix
ans, je me suis exposée au froid pour aller travailler
dans mon jardin. Je suis restée malade et bien malade
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quelques jours après. La toux qui ne me laissait pas
de repos, me retenait aun lit dans un état de faiblesse
extrême. Pour obtenir ma gaérison j'ai eu recours à
sainte Anne, ma bonne protectrice, et j'ai promis de
lui rendre liommige publiquement, si elle daignait nie
rendre la santé et me permettre encore de prenIre
soin de mes chers enfants. Au b ut de quelques jours
seulement ma toux a disparu, et malgré mon vieil âge,
j'ai recouvré mes forces et ma santé.-ime E. M.

MARINETTE, Wis.-Depuis dix-sept ans j'avais souf-
fort du mal d'yeux. Darant dix-sept mois (il y a de
cela quatre ans) 'ai été tout à fait aveugle. R:ndu à
Sainte-Anne de Baaupré, j'ai été guéri en vénérant la
relique. Une demi-heure auparavant, j'avais ressenti
d'atroces douleurs. Inutile de dire que j'ai laissé mes
lunettes à Sainte-Anne.--M. NAnuAu.

PoRTNEur.- -Depuis plusieurs semaines, une maladie
grave me causait de grandes souffrances et devait me
conduire au tombeau, si le progrès n'en était ari êté.
Je me suis adressé avec confiance à sainte Anne, et à1
l'heure qu'il est, je suis beaucoup mieux.-P. D.

STE-MARGUERITE DE DonRESTER.-J'ai éLé guéri
d'un ca.s grave d'inflammation d'intestins, après avoir
invoqué la bonne sainte Anne et promis de publier sur
les Annales. Je lui en suis mille fois reconnaissant, etje
viens avec joi'i tenir ma promesse -N. D.

SILLERY.-Une inflammation de poumons devait
m'être fatale, d'après mon médecin. Je priai sainte
Anne, je promis de faire un pèlerinage et de faire
publier sur les Annales.

J'ai été gaérie, j'ai fait mon pèlerinage, et c'est pour
remplir ma promesse que je vous prie de faire publier
cette faveur.-Mme L. L.

CIlARLESBoURG.-Vers la fin de l'année dernière, un
de mes enfants, a^gé de huit ans, s'est échaudé les
jambes au point de ne pouvoir marcher. Pendant huit
grands mois, j'ai emuployé tous les remèdes possibles
sans obtenir aucun mieux sensible. Dans cette extré.
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mité, je me sui.s adressée avec mon fils, à la grande
Protectrice des Canadiens, lui promettant, si mon
enfant obtenait sa guérison, de faire publier cette
faveur dans les Annales. Aussitôt un grand mieux se
déclara, et en peu de semaines, l'enfant était complé-
tement guéri.--V. T. A.

ABRAM'S VILLAGE, P. E. I. -Vers le 15 août le feu,
faisant de grands ravages dans 1e3 bois environnants,
sauta quelque.& jours plus tard tout près de ma demeure,
menùçantde brûler ma maison ainsi que tout mon grain.
La fumée poussée par le vent nous étouffait,à un tel point
qu'il nous était impossible d'ouvrir une fenêtre ou une
porte. Voyant que nous courions un grand danger,
je me recommande à sainte Anne et promets do faire
publier la faveur dans les Annales, si toutefois le feu
nous épargnait.

Les jours suivants les flammes se divisèrent, brûlant
le bois à droite et à gauche, mais n'approchèrent pas
davantage.

Gloire et honneur soient rendus à sainte Anne !
UN ABONNÉ.

PETIT RoCHER.-L'été dernier je me voyais affaiblir
par une maladie qui m'inquiètait beaucoup, je me suis
recommandée à la bonne sainte Aune; et j'ai fait pro-
messe de publier ma guérison dans les Annales, si je
réustissais à l'obtenir. A peine m'étais-je recommandée
à la bonne sainte Anne,qie j'ai éprouvé du soulagement,
et aujourd'hui je suis très bien.

Mille remerciements à la bonne sainte.
MME J. C.

ST-PIERRE I. O.-Par suite de la digestion pénible
j'avais contracté un mal de gorge qu'aucun remède ne
pouvait soulag-r. Je m'adressai au Vénérable Mgr
de Laval, et jai été promptement guéri.

ABONNÉ.
SAINTE SOPHIE DE LÉvRARD.-Ma petite. fille, âogée

de deux ans, souffrait, depuis un an et demi, d'un mal
d'yeux qui l'empêchait do voir la lumière. Après bien



des prières et plusieurs neuvaines à sainte Anne, j'ai
promis de la conduire à son sanctuaire de Beaupi é, et
de faire publier, sur les Annales, sa guéribon, si elle
l'obtenait. J'ai rempli ma promeso en allant à Sainte-
Anne de Beaupré, le 13 juillet, Ma petite fille est
complètement guérie. Gloire et reconnaissance à1 la
bonne sainte Anne.

Dame DavID DEsUAIEs.
HlowIcK.--J'ai obtenu à sainte-Anne de Beaupré, en

priant au piel de la statue de notre bonne mère, une
grande faveur spirituelle. M. I. C.

LARE LINDEN, Mica.-Je dois à la bonne sainte
Anne d'innombrables faveurs. Autrefois elle m'a
guérie d'une maladie réputée incurable. Dernièrement,
me trouvant épuisée à la veille de l'ouverture des
classes, j'ai ou recours à elle, et elle m'a rendu assez de
force pour reprendre mon travail.

A. G. P., institutrice.
QuÉB3Ec.-Bénie soit sainte Anne I Après plusieurs

mois de souffrances, je me vis condamnée par mon
médecin à choisir entre une opération douloureuse ou
la mort. Je me tournai alors vers la bonne sainte
Anne, et promis de faire insérer ma guérison dans ses
Annales. Cette bonne mère m'oxauça pleinement.
Non seulement le mal disparut aux derniers jours de
la neuvaine que nous fîmes en son honneur, mais mes
forces épuisées se ranimèrent promptement, etje puis
dire maintenant avec bonheur que gi £ce, à sainte Anne,
je suis parfaitement bien.

Amour et reconnaissance à cette mère chérie.
Mme A. M.

SPALDING, ÀrCH.--Grâtce obtenue pal Sainte ADne.
Je lui dois mille remerciemsnts--Mme M. BARIL.

NEw GLASGOW, P. Q.-Mille remerciements à sainte
Anne. Gloire et honneur à cette bonne mère.

Mme S. A.
COMTÉ DE L'ASsoMPTIN.-Lan dernier je fus attein-

te de rhumatisme appelé sciatique. Trois mois



s'écoulèrent au milieu de douleurs atroces. Epuisée
do faiblesse, je me suis mise à tousser et à cracher; la
consomption commençait son couvre. Deux consul-
tations de médecins habiles me donnèrent la convie-
tion que je n'avais rien à espérer de l'art médical.
Ma familie et moi fimes une neuvaine à la bonne
sainte-Anne; notre prière fut exaucée, et je fus com-
plètement guérie.

Comme reconnaissance envers la grande Thauna-
turge, je promis de faire publier cette guérison, que je
considère comme miraculeuse, dans les Annales de la
bonne sainte Anne, afin d'augmenter la confiance des
fidèlo en cette grande sainte.

Gloire et merci à la bonne sainte Anne.-Mme J. M.
BOUrITON P. Q.-Notre enfant, une fille de 12 ans,

était très-malalo et très-souffrante. A la suite de
prières ferventes à sainte Anne et de la promesse do
faire inscrire la guérison demandée dans les Annales,
elle a été entièrement et complètement guérie.

M. et Mme CYR. GRONDIN.
ST-BAsIL.-Gi mee à sainte Anne, mon mari a été

préservé d'infirmité à la suite d'une grave maladie.
L G.

.DÉCÈS

Nous : ecommandons aux prières des lecteurs des
Annales Monsieur Antoine Pampalon, maçon entrepre-
neur, décédé à Lóvis, le 29 Novembre, à l'âge de 68 ans.

C'est M. Atoine Pampalon qui a préeidé à la con-
struction de la basilique de Sainte-Anne de Beaupré
Dieu a béni la famille de cet homme intègre, en y
su- citant des vocations religieuses. Son fils ainé est
iêtre séculier, deux autres de ses fils sont religieux

danz la. Congrégation du Très-Saint-Rédempteur, et une
de ses filles est morte religieuse de la congrégation de
Jésus et de Marie.

R. I. P.



FAVEURS OBTENUES PAR SAINTE ANNE (1)

Guérison et autre faveur attribuées à sainte Anne. A. G. et A.B.
CaÊ St:Zgnace. - Enfant guéri. C. B., Manche.ter, . I.-Trois
guérisons et autres faveur.,. E. B., St-David.-Sainte A..ae a
préservé ma famille de diphthérie. Dine 7. N., Lake Village, N

.- DIélivrée d'une maladie douloureuse. Dîne R., Ottawa.-
Guérison. Dme G. C., fake Linden. -- aveur temporelle. St-
Eustache.-Une mère de famille remercie sainte Anne d'une grâce
insigne. SI-David, L/vis.-Je remercie sainte Anne pour toutes
ses faveurs. AI. B., St-Ale.xaz ire. Bon emploi trouvé. Dîne L.
Stanthope.- Mère reconnaissante. H. D., L'A:adie. -Grâce obte-
nue après pèlerinage. M. S. B., Ciarlesborg.-Six grâces parti-
culières. C. Il., ilapital g/itéral, Qu/bec.-Mal de langue guéri.
Dme P. D.-Je remercie sainte Anne pour plusieurs faveurs. M.
E. M., Ancienne Lorette.-Lnfant guéri de diphthérie. D. A.,
Pointe-aux-Trembles.-Incapable de travailler à cause de la mala-
die, j'ai fait un pèlerinage à sainte Anne et j'en suis revenue guérie.
Dne 7. G., Hull. - Guérison d'une mère de famille. Dne A. D.,
Hentysburg.-Douleurs au genou disparues. Dmne 7. Z!., St-Marc.
- Hemorrhagie terminée grâce à sainte Anne. Dîne 1. P., La
Baie.-Faveur temporelle. Dne E. G. L., Apple River, Wis.-
Mal d'yeux disparu. Dne L. Hull.-Faveur signalée. Dîne E. B.,
St-Isidore de Prescott. -Dyspepsie complètement disparue. -' t-
Alexandre.-Reconnaissance. M. G. N. B.-Protégée par sainte
Ane. A. G., Deschamault.-Névralgie complètement guérie.
Dme F. B.-Mère reconnaissante pour la guérison de son fils.
Dne A. L. D. G.-Faveur obtenue. F. E. R., St-Raphaël.-
Reconnaissance. 7. A., Faubourg St-Jean.-Conversion d'un
époux, Glendale, R. L -Reconnaissance. Dme R. T., Ielena,
Minni.-Mère-et enfant protégés par sainte Anne. Anonyme. --
Guérison d'un dangereux mal de gorge. 7. B., St-Samuel.--
Remerciements à sainte Anne. Abonné, Argyle, Minn.-Protégé
durant une maladie. O. L., Lewiston, Me.-Mon mari a été guéri
d'une maladie grave. *4nonyme.-Enfant guérie d'un dangereux
mal de gorge. ime T. R., Lowell, Mass.-Protégée durant une
maladie. Dvie Z. L., Greenville, N. H.-Guérison de l'âme et du
corps. 7. S. D., la Patrie. - Plusieurs guérisons dans ma famille.
St-Cuthbert.-Sainte Anne nous a protégés dans une grande
détresse. 7. G., Ste-C/cile.-Nous avons été secourus par sainte
Anne dans un incendie. Elle a aussi guéri mon enfant de la
diphthérie dont il allait bientôt mourir. G. B., Asbestos, Minn.-

(1) Conformément au décret d'Urbain VIIT, nous soumottons
ontièromont à la sainte Eglise l'appréciation do ces faits.
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Sainte Anne a délivré mon mari d'une complication de maladies.
Dme 7. B , St-Roch -Guérison partielle. M. L. Rv., Trois-
Pistoles -Enfant guéri de diphtherie. Dmt Et. M., Mont St-Hilaire.
-A la suite d'une chute où je me suis lésée intérieurement d'une
manière grave, j'ai été fort malade et j'ai beaucoup souffert ; après
promesses d'un pè'erinage, j'ai été suffisamment rétablie pour
reprendre mes travaux. St-Paul, Montmagny.-Délivré d'un
trouble de conscience. St-Ambroise.-Protégée par sainte Anne
durant une maladie. Dme L., St-Henri.-Giuérie de la grosse gorge.
.Dme C. F, Riviere du Loup.--Je dois à sainte Anne la guérison
de blessures grave reçues dans un accident. Ste-Perpétue.--Enfant
guirie du mal d'yeux. P. M. C. NV., St-Sauveur, Québec.-Faveur
due à sainte Anne. C. H., St-Sauveur.--Mal d'yeux guéri grâce
à sainte Anne. G. G., Ste-y'.lie.- Grâce à sainte Anne un de mes
enfants a conservé sa chevelure qu'il etait menacé de perdre. Un
autre de mes enfants a été guéri de violents maux de tête. Dnie B.
R., St-7 sepl, Beanîe. Guérison. Reconnaissance. R. G., Waer-
loo.-Grâce spirituelle. P. F, V-Hugues.-Deux grâces. Dme D.
B., Yamachiche.- Deux guérisons. M. 7. R., Somerset.-Mère de
famille guérie. M. C. B., .5t-Zph)yri.- Sainte Anne m'a singuliè.
reme t protégée. Millon. -Vocation religieuse réalisée malgré des
obstacles en apparence insurmontables. S. 7., Montr/al.-Retour
d'un fils absent. Dme 1. G., .St-Lazare.-Mère defamille protégée
par sainte Anne. L. D, St-Samuel.--Douleurs de gencive dispa-
rues. Dime 7. B., St-Alban.-Plusieurs grandes faveurs Dme E.
V., Québec. - Ma petite qui était menacée de phthisie pulmonaire
est maintenant guélie, grâce à sainte Anne. Die 7. S., Chaudière
Mills. - Reconnaissance. L'Acadre.-Grâces obtenues. Dyme U. T.
B., Ray City.- Reconnaissance. Dmne H. 0., Waes Mass.--Mal
de côté guéri N. G., Megaîtic.-Guéri d'un mal de genou. SI-
Jean, i O -Mal d'yeux guéri. F. H. B., St-Simdon, Bazot.-
Toux soulagée. Dme /. B., Ware Mass.-Guérison. Dnie R. D.,
Centredale, R. L -Je dois à la bonne sainte Anne la guérison de
plusieurs maladies qui menaçaient de m'interdire toute occupation
sérieuse. 7. B., ot-HIenri.-Guérison obtenue ; merci à sainte
Anne. Dne 7. G.-Sainte Anne m'a guérie. Dme 7. G., Shawe-
negan.-Sainte Anne m'a rendu la santé. M. B., Rivière Ouelle.
-Après neuvaines à sainte Anne, j'ai été guérie de douleurs aux
pieds qui m'enpêchaient de marcher Dme E. D., Trois-Riviè es.-
S inté rendue, grâce accordée. R. L., Ste-7ustine.-Mes deux
petites filles ont été guéries de ladiphitherie. Nouvelles reçues d'un
frère. Dime E. L., Beaufort.-Grâce à sainte Anne j'ai retrouvé
un porte-feuille que j'avais perdu. D. D., S L-sîtå, Lévis. -Je
dois à sainte Anne ma guérison et celle de mon mari. Ste-Ursule.
-Sainte Anne m'a complètement délivrée d'un rhumatisme dont
les médecins m'ont dit que je ne releverais pas. M. B., Lévis.-
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Santé restauré.e et autres faveurs. S-facques.-Guérie d'une
maladie grave. D. A., Maria.-Reconnaissance. HIl, P. Q.-
Mal d'yeux disparu. DOne 7. B. B.-Faveur. A. H.-Santé réta-
blie. Ririre Ouelle.-Une personne malade recouvre l'usage de
la parole par l'intercession de sainte Anne. A. P., St-Tiomas.-
Violent mal de côté soulagé. Sainte Anne a rendu la santé à mon
mari. Deschambault.-Faiblesse disparue Dne L. G., Ste- Ursule.
-Mère protégée, enfant guéri. Dme 7, St. G., St-Hacinthe.-
Prompte guérison d'une sciatique. E, M., Ste-Cun/gonde. - Deux
guérisons. B. G., Ste-Agathe.-Maladie de coeur guérie après
neuvaine. Dne F G., St-Estac-.-Plusieurs guérisons et autres
faveurs. La Présentation.--Guérie d'un mal de jambe dont je
souffrais depuis quatre ans. Montréal -Grâce à sainte Anne une
bosse que j'avais sur la main a disparu. Drne Z. B., Chicago.-
Plusieurs guérisons et un grand nombre de faveurs. Mlle L. O.,
St-Laurent, 1 O.-Plusieurs grâces. E. G. G.. Deschambanit.-
Diphtherie guérie. Pointe aux Trembles.-Guérison d'une enflure
à la gorge. Vine L. B., Gentilly.- Mal de genou guéri. R. T.,
Lévis. Après bien des remèdes inutil-ment employés. Sainte
Anne a guéri les yeux de mon petit garçon A. B. 41., Louiseville.
-Guérison due à sainte Anne. P. R., Valley Falls.-Guérison.
Dme L. H., St-L/onard.-Grand soulagement d'un panaris, dont
je souffrais depuis trois semaines. S. R., Ste-Eulaie. Dangereux
mal de gorge guéri. Dme 7. M., Windsor Mils.-J'ai été guérie
grâce à sainte Anne d'une grave attaque de pleurisie Dne E. A.
L., Tros-Rivières.-Guérison d'une maladie de cour. Lambton.
-Guérison. St-Frs. du Lac. Sainte Anne a protégé l'honneur de
mon mari. Northampton, Mass. - Guérison d'un mal d'estomac
qui me faisait mourir. E. D., Wzterbu>y, Conn. -Gu rison. St-
Michel, Bellechasse.-Sainte Ane m'a accordé plusieurs grâces et
faveurs. G.-G. L., Montý-al.- Remerciements. Ile-aux-•'oudres.
-Soulagement. St-Norbert, N. 8.-Guérison d'une personne qui
était incapable de travailler. N. G., Newport, Wis.-Grâce à
sainte Anne, j'ai été guérie d'une maladie nerveuse qui menaçait
de me faire perdre l'intelligence. 7. C. L., Midte Lockville, N 8.
-Grâces obtenues. Reconnaissance à sainte Anne. Dme C. L.,
Minneapuls.-Guérison piesque subite d'une grave maladie. . S.
P., Anse St-ean.-Reconnaissance. Abonnée, Trois-Rivières.-
Emploi trouvé pour mon frère. Memramncook, N. B.- Faveurs
temporelles et guérisons dues à sainte Anne Sle-UVrsule.-Guérison
de ma petite fille, menacée de devenir aveugle. Dne M. P.,
lamachiche. Deux guérisons. M. M., St-Prosper.- S-ulagement.

M. L. D., shpeming, Mich.-Paix et prospéritée trouvées. Dme A.
Deschambault.-Prompte guérison d'une grave blessure. Haut
St. Vfaurire.-Remerciement pour grâce temporelle depuis long-
temps sollicitée. M. L. M., Varennes.-Mal d'yeux soulagé,
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Valleyfield.-Faveur obtenue.' 7. Z., Si-Luc.-K.econnaissance à
sainte Anne. Ste-Anne des llaines.-Conversion d'un ivrogne et
gnérison d'un enfaut. Chaudre Mils -Mal de bras guéri. DIne
E. .. , Si-ean Porijolh -Enfant protégé par sainte Anne. Dme7. E., Rinsda/e, N. I. Sainte Ahne nous a préservés du feu
dont nous étions menacés par la chute d'une lampe. D. F. B.,
Ioc/elag.- Sainte Anne m'a guérie d'un violent mal d'yeux.

A. G., SI-Gervais. Trois grâces obtenues. F P., Oneco, Conn.-
Sainte Anne a guéai mon enfant. M. R., St-yovite.-Grand soula-
gement ; autres faveurs. 4. F., Qulbec.-Depuis longtemps j'étais
victime de la dyspepsie. Après un pèlerinage à sainte Anne de
Beaupté, j'ai été parfaitement guérie. A. B., Manchester, N. H. -
Depuis longtemps je souffrais d'une constante fafblesse, dont la
bonne sainte Anne m'a obtenu la guérison Melle V. R., St-7oseph,
Lévis.-Sainte Anne a fait cesser les souffrances de mon enfant en
lui obtenant une mort paisible. 4, M., Lévis.-Douleurs disparues.
G. L., St-Laurent, I. O.-Guérison d'un enfant due à sainte
Anne. A. P. L., Qu/bec.-La bonne sainte Anne m'a rendu la
santé. M. C., Cacouna.-Guérison d'une maladie. Die L. B.,
Wéndsor MilIs.-Enfant guéri de begayement. C. P., .ongue
Pointe.-C uérisons et- faveurs. A. 7. M. D., SI-Guillaume d'Up-
ton.-Mon mari a été guéri des suites d'un accident de voiture.
F. G., Ste-Emlie.- Oreille guérie. Dne A. L., St-Denis.-Mère
de famille guérie après une maladie de sept ans de durée. St-Pierre
de Durham. Enfant guéri. W. P., Great Fa//s,.N. Zl.-Dyspep-
sie g .érie après des pèlerinages. Dme E. C., L'slet.-Mon mari
a été guéri du mal d'yeux. F. C., .Ste-u/lienzne.-Mal d'yeux
guéri abonnz, SI-Autoine. -Enfant guérie d'un mal d'yeux après
pèlrinage Dine E. G., Gard^, Me.-Guér-son. Dme R. G.,
St-F-/édéri. -Faveur reçue. Tzschereaue. -Plusieurs faveurs entre
autres la guérison d'un pttit garçon. Dne C., Tingwic.- Gué-
rison. e >., Ste- Clziire.-La vue d'un accident causa sur moi une
impression painible dunt j'ai souffert pendant plusieurs années. J'en
fus délivrée grâce à :ainte Anne. M. P., St-Pierre, I. O.-Dou-
leurs disparues. M.A. e., Ste-.Jfadeleine. -Guérison, 'Assomption.
-Grâce particulière. E. Stanfold.
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1ECOMMANDATIONS AUX PRSRES

Abonnés, 2 ; actions de graces, 4; bonnes morts, 5 collèges,
3 f conversions, ior ; curés et paroisses, 3 ; défunts, 95 emplois
désirés, 3 ; enfants. 7 ; entreprises, 3 ; étudiants. 61 ; ; familles
4 ; grâces temporelles,3 ; grâces spirituelles, 4 ; infirmes, 2
intentions particulières, 4 ; ivrognes, 3 ; 3etsas gens, 10 ; jeunes
filles. 6 ; malades, 12 ; mères de familtes. 5 ; pères de familles
4 ; persévérances, 6 ; personnes en danger de perdre la foi, S ;
protestants, 8o religieux ou religieuses, 12 ; vocations, 28 ; voya-
geurs, 3 .
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SOUSCRIPTION POUR LA SCAL l. SANC rA

C. Dupont $2.20 ; A. Savary, 25 cts ; En. Magnah, 50
ets ; Mme J. B.. 25 cts ; J. Gallant. 25 cts ; A. Fontaine, 30
cts ; L. Ledoux, 50 ets ; Léandre Poitras, 50 ets ; abonné, Mont-
magny $2.oo ; A. R. New Bedford Mass, $3 ; Jean L'heureux,
75 cts ; Mme Louise Dabois, Monroe, Mici. $1o, pour une
marche de la Scala Sanca ; Philéas Dion, Urunswick Me, $5, pour
grand'messe et Scalta Sancta ; Mme J. B. DeMaître, $i ; Mme
J. Ouellette $2.50 ; Blanche Morin, 30 cts ; P. Leblanc, $t.5o ;
J. L. St Laurent, $5 ; Mme P. Destrambe, Cliasseille, Mich, 30
ets; P. Bernard, Deschambault 30 cts; J. B. Antaya, Attleboro.
Mass, o cts ; Mme Eug. Osmond, Marquette, $r.30 ; Abonné,
St Martin, $i 1o ;'M. B., St Alexandre, $1 ; I Poirier, Halifax,
N. S., $5 ; Mme J Cherrier, Red Jacket, Mich., $5 ; Mme F.
Comtois, Harrisville, $î ; Abonné, Argyle, Minn., $1 ; D.
Bloun, Bridgeport, Conn., $i ; Mme M. Lacasse, $i; Mme M.
Grenier, $i ; Mme C. Perrin, Lordsburg, Dak , 20 ets ; Mme J.
Ledieux, N. Brookfield, Mass, v*,90 ; P. Vigiard, Willimantic,
Conn., 30 ets ; A. Bérubé, Bay View, Mass, 15 ets ; Mme U.
T Beauséjour, Bay City, Mich, 55 ets ; Mme Jos Gouin, Manis-
tique, Micl, $5 ; C. B., Coaticook, 50 ets ; W. Courchaine,
'Worcester, Mass , $Io ; Mme J. B. Richard, Little Falls, Minn.,
$3; G. G. L.,Monitréal, Io cts ; E, Blais, Hegewish, Ill , 10 cts;
Mme J. Ste Hedwidge, 30 cts; Abonné, Val eyfield, $2; Lina
Fleury, 26 Cts ; J. Asselin, 25 ets ; Marianne Asselin, 25 cts ; W.
Moody, $25 ; Jos Beauchamp, 25 ets ; Abraham Asselin, 25 ets ;
Justine Beauchamp, 25 cte ; Moise Mondoux, 25 cts ; Marie
Mondoux, Cheboygan, Mh., 25 ets; A. Gadboi-, 25 ; Amable
Boucher, Taftville, Coin , 25 cets ; Angèle Bellerose, Dorchester,
Wyoming, 25 cets ; Mme P. Miclette, Roxford East, 45 ets ;



C. Gervais, Marinette, Wis., z5 cts; Mme Grenier, Muskegon,
Mich, Io cts ; D. Boudreau, Shédiac, N. B. 6o cts ; Mme C. J.
D., Houghton, $i; L. Bégin, Windsor Mills, $2.; Jules Houle,
Lewiston, Me., $5 ; J. T. Dussault, Ste Angèle, de St Sauveur,
(pour les élèves de sa classe,) 6o cts.
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HORAIRE DU CKEHIIIN DE FER qUÉBEC,
MONTMORENCY ET CITARLEVOIX

Commençant lundi le 19 "octobre 1891, les trains
circuleront comme suit:

La Senaine: Laissent Québec pour Ste-Anne à 1.55
A. M.; et 5.40 P. M.

Arrivent à Québec de Ste-Anne à 7.10 A. M. et 1.05
P. M.

Avis: Les samedis, le train laissara Ste-Anne a 12.30
P. M. ; au liae de 12.00 et arrivera à Québec. à 1.35 P.M.

Les Dimanches: Laissent Québec pour Ste-Anne à
7.45 A. M. ; 2.00 P. M. et 5.40 P. M.

Arrivent à Québe- de Ste-Anne- à 7.10 A. M. ; 1 05
P. M. et 5.05 P. M.

Pour les taux spéciaux du fret et des passagers
s'adresser au surintendant.

W. R. RUSSELL, Surintendant.

G. S. CREssMrAN, gérant.
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